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PERCE-NEIGE 

Deux petits perce-neige ont récemment éclos sur ma messagerie électronique. J’en ai été 
d’autant plus émerveillé que j’ignorais, à ce jour, jusqu’à l’existence même de ceux qui les y 
ont semés.  

Le premier émane du syndicat CFE-CGC. Celui-ci proteste, avec la dernière vigueur, contre 
une décision de l’Agence française de développement (AFD), établissement public agissant 
pour le compte de l’État, qui, dans un « appel à projets », exige de la part des 
soumissionnaires français des réponses exclusivement en anglais. « La CFE-CGC s’insurge 
contre cette mode déstabilisante de l’english only, contre-productive et affaiblissante. Elle 
demande que la pratique des langues soit considérée comme un élément essentiel des 
conditions de travail. » Elle souligne la proportion sans cesse croissante de cadres qui se 
voient contraints d’utiliser régulièrement une langue non maternelle, « handicap 
supplémentaire pour de nombreux salariés qui se trouvent ainsi éloignés de l’emploi ». 

Ce n’est pas moi qui le dis, c’est un syndicat de cadres. 

Très loin de là, le deuxième perce-neige émane, lui, du Pôle de Renaissance Communiste 
en France (PRCF) qui publie sur son site, à l’occasion du sixième centenaire de Jeanne 
d’Arc (Unhappy birthday to you, Miss Jeanne d’Arc), un étonnant appel principalement 
consacré à la question de la langue française. Il faut lire ce long texte qui démontre de façon 
éclatante où est la ligne de front : ceux qui veulent plier la France au « tout anglais patronal » 
sont ceux qui veulent la soumettre au Divin Marché et au capital euro-mondialisé. « Il est 
urgent que tous les résistants à l’ogre néolibéral cessent de regarder de haut le combat 
linguistique », dit cet appel. Il offre des perspectives de réflexion non moins intéressantes sur 
les langues régionales ou immigrées, qu’il ne s’agit pas (ou plus) d’opposer au français 
constitutionnel. Le tout anglais est en effet prôné par les mêmes dirigeants qui feignent de 
croire « l’identité nationale menacée par le terrassier sénégalais ou par la serveuse 
musulmane francophone ». 

C’est à dessein que je rapproche ces deux alertes si différentes. On aura du mal à me 
convaincre, en effet, qu’il existerait un complot social-chauvin unissant un syndicat de cadres 
avec un mouvement marxiste-léniniste. Quelle que soit leur idéologie ou leur situation 
sociale, il me semble que ces gens ont perçu un problème réel. Je suis positivement ravi que 
cela vienne d’eux. 

 

 

 


